
 

Décadrages
Cinéma, à travers champs 

48-50 | 2023
Sonimage. Les années vidéo de Jean-Luc Godard et
Anne-Marie Miéville

Entretien avec Christel Grandchamp, cheffe
costumière de Ma vie de Courgette (Claude Barras,
Suisse/France, 2016)
Chloé Hofmann

Édition électronique
URL : https://journals.openedition.org/decadrages/1993
DOI : 10.4000/decadrages.1993 
ISSN : 2297-5977

Éditeur
Association Décadrages

Édition imprimée
Date de publication : 1 février 2023
Pagination : 300-314
ISBN : 9782970169901
ISSN : 2235-7823

Ce document vous est offert par Bibliothèque cantonale et universitaire Lausanne

Référence électronique
Chloé Hofmann, « Entretien avec Christel Grandchamp, cheffe costumière de Ma vie de Courgette
(Claude Barras, Suisse/France, 2016) », Décadrages [En ligne], 48-50 | 2023, mis en ligne le 01 février
2024, consulté le 01 février 2024. URL : http://journals.openedition.org/decadrages/1993  ; DOI :
https://doi.org/10.4000/decadrages.1993 

Le texte seul est utilisable sous licence CC BY-NC-SA 4.0. Les autres éléments (illustrations, fichiers
annexes importés) sont « Tous droits réservés », sauf mention contraire.

https://journals.openedition.org
https://journals.openedition.org
https://journals.openedition.org/decadrages/1993
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/4.0/


Ma vie de Courgette  
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1 Marie Pruvost-Delaspre,  
Aux sources de l’animation 

japonaise. Le studio Tôei Dôga 

(1956 – 1972), Rennes, Presses 
universitaires de Rennes,  
2021, p. 18.

ENTRETIEN AVEC CHRISTEL GRANDCHAMP,  
CHEFFE COSTUMIÈRE DE MA VIE DE COURGETTE 

(CLAUDE BARRAS, SUISSE/FRANCE, 2016)

CHLOÉ HOFMANN

Cet entretien a été réalisé le 27 octobre 2022 à Vevey, dans l’appar-

été mené autour d’éléments de production de Ma vie de Courgette de 

depuis lors dans un grand carton rangé dans son garage. Avoir sous 
les yeux et à portée de main des bouts de tissus, des perles en pâte 
Fimo, des essais de costumes, des patrons, des gabarits de marion-
nettes en résine mais aussi le dossier artistique, le storyboard ou encore 

 a permis d’orienter la conver-
sation sur des éléments concrets et a facilité le dialogue et la compré-

en lien avec ces objets.

à la fabrication des costumes de Ma vie de Courgette et laissent en-
trapercevoir le fonctionnement de réseaux de collaboration qui sont 
mis en place lors d’un tournage de long métrage d’animation tel que 
celui mené par Claude Barras, et qui mobilise des corps de métiers aux 
compétences variées. Ils mettent par ailleurs en lumière une profession, 

Centré sur ces questions, cet entretien rend dès lors compte de certains 

-
coulent eux-mêmes d’un contexte de production qui mériterait d’être 

production 

studies et du travail entrepris notamment par Marie Pruvost-Delapre 
au sujet du studio japonais Tôei Dôga, il semble important d’obser-
ver et d’articuler, comme cette dernière le souligne, « la constitution 

de collaboration et d’organisation du travail des équipes artistiques et 
1. Dans le cas de Ma vie 

de Courgette, il s’agirait de faire un pas en avant et d’appliquer ces 
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2 Certains documents de produc-

sur demande de Claude Barras 
et de Rita Production. Au total, 
54 marionnettes ont été fabri-

conserve 17.

2 — permettrait de 
reconstruire la genèse du long métrage, dans une étude s’inscrivant 

et de celle de l’animation.
L’entretien proposé ci-dessous a été mené dans le cadre de re-

et le présent article propose une sélection d’extraits.

Chloé Hofmann Comment êtes-vous venue à la fabrication de costumes 

  Quand j’étais petite, j’ai été émerveillée par The Dark Crystal 
[Royaume-Uni/Etats-Unis, 1982] de Jim Henson [et Frank 
Oz, ndlr -
nettes. En grandissant, je me suis mise à apprécier de plus 

L’étrange Noël de Monsieur Jack 

[The Nightmare Before Christmas, Henry Selick, E.-U., 1993] 

-
vie de devenir créatrice de costumes, plus que créatrice de 

stop mo-

tion. Il y a une dizaine d’années, j’ai eu un coup de cœur pour 
un court métrage d’une maison de production polonaise et 
j’ai décidé d’apprendre le polonais pour ensuite postuler en 
tant que costumière dans cette maison de production. Un 

que j’étais complètement folle mais surtout qu’il avait une 
connaissance qui travaillait à côté d’une maison de produc-

je n’en avais jamais entendu parler alors que c’était un do-
maine qui m’intéressait beaucoup, et il s’avère que cette mai-
son de production c’était Hélium Films [pour laquelle travaille 

l’ami de mon ami a parlé de moi à Claude [Barras] qui m’a ap-
pelé environ une semaine après pour me dire qu’il était inté-
ressé à me rencontrer car il travaillait sur un projet [Ma vie de 

Courgette]. Mais au moment de la rencontre, Claude [Barras] 
m’a annoncé que la production de Ma vie de Courgette était 
retardée et il m’a proposé de faire à la place les costumes de 
Monsieur l’assassin X de Lynn Devillaz [et d’Antonio Veiras] 
qui était produit par Hélium Films. Et c’est comme ça qu’une 
semaine après je me suis retrouvée à fabriquer les costumes 
pour ce court métrage et que j’ai abandonné le polonais.

Christel
Grandchamp
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3 Vanessa Riera a notamment 
réalisé les costumes de Saine-

Barbe (Canada/CH, 2007) et de 
Land of the Heads (CH, 2009) 
de Claude Barras et Cédric Louis 
ainsi que de La Femme canon 

(F/CH/Canada, 2017) de David 
Toutevoix et Albertine Zullo.

Chloé Hofmann 

  N

leurs dessins. En parallèle, je faisais aussi mes propres collec-

utile pour l’animation car c’est un domaine qui demande beau-

La première fois qu’on m’a demandé si je pouvais faire en 

Chloé Hofmann Et après Monsieur l’assassin X

même travaillé sur Ma vie de Courgette 

  Oui, Claude [Barras] m’a rappelé peut-être six mois plus tard 
pour me dire que Ma vie de Courgette allait se faire et qu’il 

-

3 à Genève et 
moi — et nous nous sommes réparti les personnages. Je me 

Monsieur Paul, Madame Papineau et aussi presque tous les 
personnages secondaires. De son côté, Vanessa Riera s’est 

et de Tante Ida.

Chloé Hofmann Votre travail s’est-il limité à la fabrication des costumes des 

  N

des marionnettes sont faites d’une armature réalisée à par-
tir de tiges, de billes et de petits blocs métalliques qui sont 
assemblés et soudés par l’équipe marionnettes tandis que 

métal torsadés et sont recouverts d’un moulage en silicone 
très souple. Pour donner du volume au corps et aux jambes 
qui ressemblent à des baguettes, je me suis occupée de les 

en fonction de l’épaisseur voulue par Claude [Barras]. J’ai 
-

ticulations pour que les animateurs puissent les plier sans 
qu’elles coincent. Pour le corps, je recevais des mousses en 

Christel
Grandchamp

Christel
Grandchamp

Christel
Grandchamp



Fig. 2 Armature du personnage de Jujube, de dos. Les indications permettent de renseigner les animatrices et les animateurs  



307

une sorte de latex expansé qui est mou et très souple. Ces 
-

sonnage et je devais ensuite les couper en deux comme un 
-

ture métallique tienne dedans. En gros, il fallait enlever dans 
la mousse le volume de l’armature, mais ce n’était pas un 
bloc rectangulaire et il fallait donc creuser la mousse pour 

-
ture. Je me suis servi de ciseaux, d’une pince à épiler pour 
enlever de petits bouts ou parfois d’un cutter. J’y suis al-
lée au feeling, en enlevant un demi-millimètre ici et là et en 

que l’armature était en place. Si c’était le cas, je recreusais 
d’un millimètre avant de refermer les mousses autour de 

que j’ai fait en collaboration avec l’équipe des marionnettes 
et j’ai donc été travailler plusieurs jours dans l’atelier de 
Greg [Gregory Beaussart] à Reignier-Ésery au pied du Salève. 
Ensuite on a collé les mousses sur les armatures en métal. 

C’est important qu’il n’y ait pas trop de tension sur les points 

des frottements. Si la structure est mal équilibrée, qu’il y a 
trop de rigidité dans la mousse, dans les bandes, dans les 
costumes et que l’animateur doit forcer sur les articulations, 

Chloé Hofmann Et pour la fabrication des costumes de « vos » personnages, 

  Comme il y avait énormément à faire, j’ai formé Mardiana 
Gorgerat qui sortait d’une école de couture pour m’assister 
lors de la fabrication des costumes miniatures. Mardiana 
s’est par exemple occupée de faire les canons de panta-

-
qué, c’est qu’il faut être très précis, au demi-millimètre près 
parce que si tu fais un canon de pantalon deux millimètres 
plus large, on passe d’un pantalon slim à un pantalon baggy. 

-
gement de taille se voit à l’écran. C’est le fait de réaliser des 
patrons qui m’a permis de refaire les costumes à l’identique. 

faisais des remplacements et aussi du service à Géopolis à 

semaines en voyage au Japon et j’ai tricoté une partie des 

Christel
Grandchamp



Fig. 4 Galerie des personnages dans le dossier artistique conçu par Rita Production probablement en 2012.  
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m’ont appris à tricoter quand j’avais 6 ans.

Chloé Hofmann 

personnage qui vous a guidé dans la réalisation de leurs 

  C’
Au début j’ai reçu le scénario et le dossier artistique dans 
lequel il y avait déjà un certain nombre de design de vête-

étoile rouge dans le dossier artistique et qui l’a gardé dans 
-

tique sont aussi les costumes qui sont dans le teaser 

je trouvais qu’il faisait un peu désuet et ça me semblait im-
possible que Rosy tombe amoureuse de lui avec ce look. J’ai 
proposé à Claude [Barras] de le moderniser en lui enlevant 

de couleur pour lui donner l’air un peu plus jeune tout en 
gardant le côté prof. Pour Jujube, j’ai fait des propositions 
de variantes pour qu’il soit plus coloré avec par exemple un 
zip plus clair sur sa veste qui est aussi d’un bleu plus lumi-
neux que dans le dossier artistique. Il a l’air un peu moins 
triste comme ça.

Chloé Hofmann Quelles sont les étapes qui vous ont permis de créer les cos-
tumes des personnages de Ma vie de Courgette

  J’ai commencé par lire le scénario et j’ai pris des notes en in-
diquant par exemple des adjectifs qui me semblaient carac-

à travers leurs costumes. Pour les personnages secondaires 
il n’y avait en général presque aucune indication relative aux 
costumes, j’ai donc eu une grande liberté. J’ai ensuite relu 
le scénario plusieurs fois et j’ai fait la liste des costumes 

-
tistique propose le costume de base pour les personnages 

lorsqu’ ils vont à la montagne, ou lorsqu’ ils vont dormir avec 

des propositions de design à Claude [Barras] soit en faisant 

Christel
Grandchamp

Christel
Grandchamp
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Chloé Hofmann -

  Oui, c’est le storyboard -
-

du tournage, il y avait une dizaine de plateaux et c’était 
par exemple possible que Simon joue sur trois plateaux en 

aurait donc fallu trois fois le même costume. Ces décisions 
sur le nombre de costumes à réaliser se prenaient en séance 
de production avec Claude [Barras] et les animateurs qui 
organisaient leur tournage. Et puis le storyboard m’a éga-
lement permis de comprendre quels sont les mouvements 
spéciaux que les animateurs allaient faire faire aux person-

Chloé Hofmann 

  J’ai beaucoup travaillé avec les animateurs et avec l’équipe 

en discussions avec eux car certains tissus peuvent rigidi-

quand on met un énorme pull en laine sous une toute pe-
tite veste pas élastique, on a ensuite du mal à bouger et ça 
c’est problématique. Par exemple, le costume de base de 
Raymond est une veste en daim doublée en faux-mouton 

en sorte qu’il y ait moins de rigidité sur les bras due à toutes 

dépasse de son pull. Ceci dit, il fallait quand même donner 
-

-

   L’une des contraintes majeures était liée à l’accès aux 

marionnettes. Ces vis permettent aux animateurs de faire 
bouger les articulations et les animateurs sont tout le temps 
en train de les visser et de les dévisser grâce à une clé im-
bus. Il y a donc dans les costumes, souvent sur les côtés du 

Christel
Grandchamp

Christel
Grandchamp



Fig. 6 Personnages et costumes dans l’atelier de préparation des marionnettes lors du tournage  
 de Ma vie de Courgette
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4 Durant la scène en question, 
les deux marionnettes ont été 

avec la tête positionnée du côté 
de la caméra et les jambes 

Une partie de la bagarre se 

puisque Courgette et Simon, 

 
du cadre avant de sortir du 

avec leurs ombres et les cris 
des autres enfants qui encou-
ragent Courgette à ne pas se 

en scène, de cadrage et de 
montage permettent de ne pas 

des personnages et peuvent 
dès lors être lus au regard  

comme on peut le constater, 
conditionnent la façon dont  

du tournage et du montage.

être invisibles à l’écran et qui permettent aux animateurs 
d’accéder à l’armature sans faire bouger le tissu des cos-
tumes. Il arrive que certains personnages ne soient jamais 
montrés de dos et, dans ce cas, j’ai pu faire des trous plus 

à un bras mécanique articulé de soulever les personnages 
en question pour leur faire faire des sauts par exemple.

Chloé Hofmann Est-ce que certaines scènes en particulier induisaient des 

  D -
-

rionnettes. Elles portent donc toutes un tube en tissu par 
jambe plutôt qu’un vrai pantalon. Dans le cas de la scène 
où Simon et Courgette se battent et font des roulades, il 

pour qu’elle ne se voit pas quand les marionnettes étaient 
à l’envers. J’ai d’abord fait des tests de culottes mais ça ri-

-
ments. Finalement, on a opté pour une autre solution : j’ai 
collé un tissu identique à celui des pantalons de Simon et 
de Courgette directement sur l’armature de l’entrejambe. Et 

plan où l’entrejambe était visible !4

Chloé Hofmann 

  J’avais un budget global et j’en faisais ce que je voulais mais 
je devais tenir ce budget pour la confection des costumes. 

trouver des astuces au niveau du temps consacré à leur fa-
brication pour ne pas dépasser le budget. L’une des solutions 
trouvées a été de faire un duplicata des personnages princi-
paux pour les personnages secondaires. Le juge et monsieur 

le front lors de la sortie à la neige et Rosy. Cela a permis à 
l’équipe de Gregory Beaussart de ne pas avoir à reconcevoir 

dessinées. Dans le cas des costumes, je n’ai pas eu à re-
prendre toutes les mesures pour les vêtements de ces per-
sonnages ce qui est une grande économie de temps.

Chloé Hofmann 

Christel
Grandchamp

Christel
Grandchamp

Christel
Grandchamp
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  Pas a
-

-

mouvements que les personnages devaient réaliser et de si 

   Comme j’ai d’abord travaillé à partir de gabarits de ma-
rionnettes faits en résine et non pas avec les marionnettes 

ajustements. Le bonnet de ski de Béatrice tenait par exemple 
bien sur le moule en résine mais une fois sur sa tête avec 

-

L’élastique qui était cousu au bord du bonnet remontait un 
peu à la Cousteau. Il a donc fallu élargir le bonnet pour que 

place au moment du tournage.

Chloé Hofmann Et est-ce que votre travail s’est arrêté une fois que le tour-

  Non, j’ai continué à fabriquer des costumes depuis mon ate-
lier veveysan durant une partie du tournage car, pour des 

-
ganisation, il a commencé alors que certains costumes — no-
tamment ceux des personnages secondaires qui n’étaient pas 
utilisés au début du tournage — n’étaient pas encore prêts. Et 
puis j’ai aussi fait beaucoup d’allers-retours entre ici [Vevey] 
et Villeurbanne en banlieue lyonnaise où avait lieu le tournage 
pour m’occuper de faire la maintenance de tous les costumes. 
Ça peut parfois arriver qu’il y ait une couture qui casse à force 

car ils n’étaient pas faits qu’en tissu. Il y avait parfois du latex, 
-
-

ger les marionnettes une fois qu’une scène était terminée. 

équipe, de la maintenance des armatures des marionnettes.

Christel
Grandchamp

Christel
Grandchamp
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5 La fabrication des costumes de 
Sauvages ! a été supervisée par 

-
ment été accessoiriste durant 
trois mois en 2014 pour Ma vie 

de Courgette  

travaille à Rennes (France) et  

département costumes pour  
le tournage d’Interdit aux chiens 

et aux Italiens (2022) d’Alain 

mécanismes de co-production 

qu’il faudrait investiguer  
-

prendre les enjeux.

Chloé Hofmann Et depuis Ma vie de Courgette, avez-vous eu l’occasion de 

  Oui, j’ai travaillé sur le trailer de L’Armée des lapins de Pierre-

costumes du trailer de Sauvages ! [de Claude Barras] qui a 
notamment servi pour accompagner les demandes de sub-

-
nage aura lieu en Suisse, je crois qu’une partie de la pro-
duction doit avoir lieu en France pour des raisons liées à la 

5. Mais si on me le 
demande, je ne suis pas contre l’idée d’aller travailler sur la 
maintenance des costumes durant le tournage !

BIOGRAPHIE DE CHRISTEL GRANDCHAMP

de styliste, de modéliste et de couturière à l’école Laura L à Lausanne 
-

gagée comme enseignante de modélisme (patronage) et de couture 
au sein de l’école dans laquelle elle a été formée. Elle y a travaillé du-
rant trois ans avant de fonder l’Atelier Gran’Cri à Vevey en 2009 et de 

Après une première expérience dans le monde de l’animation en 2012 
(Monsieur l’assassin X de Lynn Devillaz et Antonio Veiras produit par 

Ma 

vie de Courgette de Claude Barras. En 2014, durant le tournage de 
Ma vie de Courgette, elle a également créé les costumes du teaser de 
L’Armée des lapins de Pierre-Luc Granjon, une co-production Foliascope 

enseignante dans la banlieue lausannoise, à l’école primaire d’Entre-
Bois, elle a réalisé les costumes du teaser de Sauvages !

métrage de Claude Barras dont le tournage s’est déroulé à Martigny 
entre mars et septembre 2023.

Christel
Grandchamp


